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Tlfacteloine retrouve ÿô au a (ÿf*-

ADKI.KINE avait suivi de près 
les apôtres au tombeau. Après 
leur départ, elle y demeura, l’â
me envahie de sombres et amères 
pensées, car sa conviction restait 
toujours la même : on avait en
levé le corps de Jésus ! Le retrou 
ver, l’arracher à la profanation 
et lui donner une honorable sé 

pulture: tel est son seul désir, son unique espérance. 
Et comme dit S. Grégoire : “ eile se mit à chercher celui 
qu’elle n’avait pas encore trouvé. En cherchant, elle 
pleurait. Toute enflammé du feu de son amour, elle 
brûlait du désir de revoir celui qu’elle croyait enlevé.”

Et voici qu’un bruit de pas l’avertit que quelqu’un 
était là tout proche. C’était Jésus ! Mais elle ne le re
connut pas. Le prenant pour le jardinier, elle lui dit 
d’une voix touchante: “ Si c'est vous qui l’avez enlevé, 
dites-moi où vous l’avez mis, et je l’emporterai.” Alors 
Jésus, de sa voix divine, prononça ce simple mot: 
“ Marie ! Au son de sa voix bénie, de cette voix qui 
naguère lui avait accordé le pardon eu récompense de 
son amour, Madeleine se précipitant rux pieds de Jésus, 
s’écria ; “ O mon Maître... Rabboni!"

Mrdeleine dans l'cJusion de sou amour embrassait 
fortement ses pieds. Jésus lu’ dit alors : " Ne t’attarde 
pas davantage dans cet embrassement ; va vers mes frè 
res et dis-leur que je vais monter bientôt vers mon Père 
et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu.”

La douce vision disparut... Madeleine toute radieuse 
de joie s’empressa d’accomplir sa mission.


